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Nous dirons seulement que le principal caractère qui la différencie du

(\ hurgundum est la pre'sence d'une véritable articulation au pleotelson , ce

qui lui donne un article de plus que le (]. bnrgundmn. Il y a quelques diffé-

rences également dans les pièces buccales.

Cette trouvaille, ajoutée aux précédentes, vient nous montrer une fois

de plus combien est peu connue la faune des eaux souterraines.

Si la faune terrestre des cavernes ne semble plus devoir nous réserver

la trouvaille d'un grand groupe inconnu, en revanche, les groupes des

Caecosphneromn , des Sphaeromides , des Proaega , des Stenasellus, trouvés

dans ces toutes dernières années, et dont plusieiu's sont de belle taille (A ou

5 centimètres au moins) semblent présager pour lavenir de belles et inté-

ressantes trouvailles pour ceux qui ne reculerons pas devant les fatigues et

parfois les périls des explorations souterraines.

Nous comptons bien, pour notre part, contribuer encore longtemps à

enrichir nos connaissances sur ce point.

Sur la classification des Neréidiens de Qvatrefages

{Lycoridiens Grube),

PAR M. Ch. Gravier.

Les Néréidiens constituent, dans les Annélides Polychètes, une famille

des plus homogènes, comparable, à ce point de vue, à celle des Phyllodo-

ciens. Tous les types qui la composent présentent les mêmestraits généraux
;

l'uniformité de leurs caractères extérieurs explique la difficulté que présente

dans ce groupe la séparation des genres, et à l'intérieur de chacun de

ceux-ci , la distinction des espèces.

Kinberg^^^ prit comme base de la classification des Néréidiens, l'armature

de la trompe qui, comme on le sait, possède presque toujours soit des

éminences cornées ou paragnathes, soit des papilles molles, soit à la fois des

papilles et des paragnathes. Cet oi-gane h l'état dévaginé, se divise en deux

anneaux séparés par une constriction bien marquée : l'un anlérieur, por-

tant les mâchoires ou anneau maxillaire (annulus maœillans Kinberg), l'autre

])ostérieur ou anneau hasilaire [annulus basalis Kinberg). Les paragnathes

forment des groupes que
,

pour la commodité de la description
,

Kinberg

numérotait ainsi :

ANNEAUX

MAXILLAIRB. BASILiIBB.

/ Médian dorsal impair.

^ ^1 Latéral dorsal pair .. .

xroupet». <
Yentral impair

( Latéral ventral pair . ,

I V
II VI

IH VII

IV VIII

Kinberg. Annulata nova {Ofvers. af K. vet. Ahad. Fovh., Stockholm, i86d).
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Suivant la présence ou l'absence de paragnathes, et dans le premier

cas , suivant la consistance et 1<\ forme de ceux-ci ,
Kinberg divisait les Në-

r(ndiens en cinq familles. Chacune de ces familles comprenait un certain

nombre de genres dont les caractères étaient tirés des paragnathes et des

parapodes.

Plus tard, Malmgren^'^ fonde les coupes génériques des Néréidiens sur

les caractères des parapodes. Le parapode de ces Annéhdes se compose de

deux rames superposées : la dorsale est formée d'un faisceau de soies sortant

d'un lobe sétigère, souvent très peu apparent, toujours réduit, compris

entre deux languettes plus ou moins saillantes; la rame ventrale est consti-

tuée par un faisceau de soies généralement plus considérable, porté par un

lobe sétigère bien développé, et par une languette inférieure; la languette

supérieure est presque toujours rudimentaire, souvent mêmeindiscernable;

elle existe cependant très nette chez certaines espèces. Malmgren distingue

parmi les Lycoridiens deux grands groupes, suivant que la languette su-

périeure de la rame dorsale est développée en un lobe foliacé ou non. Dans

le second cas, il place dans une première subdivision les espèces dans

lesquelles le parapode se transforme légèrement dans la région postérieure

du corps, dans une seconde, celle dans lesquelles il reste uniforme dans

toute la longueur de l'animal. Les autres caractères sont empruntés à la

forme de la rame dorsale et à la situation des paragnathes.

Ehlers donne en principe la préférence au système de Malmgren ; mais

il refuse de reconnaître aux coupes faites par cet auteur, la valeur de

genres. 11 critique un certain nombre de genres créés par Kinberg, Malm-

gren, Claparède, Grube, dont il conteste la validité.

Grube^'^ adopte une classification mixte en quelque sorte.

Il admet une seule famille de Néréidiens (Lycoridiens), d'accord en cela

avec Johnston, Schmarda, de Quatrefages, Malmgren , Ehlers et Claparède,

et sans attacher une importance fondamentale aux caractères de la trompe,

il distingue cinq genres, d'après la structure du parapode; il groupe les

nombreuses espèces du genre Nereis d'après l'armature de la trompe.

Récemment, de Saint-Joseph^*^ a proposé une classification où bon nombre

de genres établis par Kinberg, Malmgren, OErsted, de Quatrefages, etc.,

sont supprimés, et qu'il est encore possible de simplifier.

L'homogénéité du groupe des Lycoridiens est telle qu'il est impossible

Malmgren. yinnulata Polychaeta Spitsbergiae , Groenlandiae , hiandine et Srnn-

dinaviae, Helsingfors, 1867.

E. EiiLERS. Die Boratenwuriiier, i*"' Band, p. ^156.

E. Grube. Dio Familio dor Lyooriden und die Aufstellimg von riruppen in

dor Gattuiig Norois {Jahresber. dcr srhl. Gesolhch. filr mterl. Cvltui-, l. LI, 1873,

Rreslau 1876, p. .56-7/1).

(''^ Baron de Saint-Joseph. Les Annélides polycliètes des cotes de France (/Iww.

(JpH Se. nat. Zoo/., Vlir série, t. V, 1898, p. «î 83- a 88).
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fie le diviser en plusieurs familles et qu'on ne saurait, par conséquent, ac-

cepter la manière de voir de Kinberg à ce sujet. D'outre part, le nombre

des formes de'crites est si considérable qu'il est impossible de ne conserver

que le seul genre Nereis. Tl reste à savoir sur quels caractères on peut fonder

des coupes génériques.

Les parapodes ne sauraient servir de base à la classification. Il est excep-

tionnel que ces organes locomoteurs ne se modifient pas, et souvent d'une

manière sensible, dans la longueur du corps d'un même individu, soit

dans leur forme générale, soit dans la grandeur relative de leurs diverses

parties. On comprend, dès lors, les difficultés que présenterait la distinc-

tion des espèces ainsi entendue. Les parapodes appartenant à des segments

de mêmerang chez des individus de mêmetaille seraient seuls rigoureu-

sement comparables entre eux. D'ailleurs, les différences de forme des pa-

rapodes de la mêmerégion du corps, chez des espèces qui diffèrent les

unes des autres par l'ensemble de leurs caractères, ne sont pas toujours,

tant s'en faut, facilement appréciables. En outre, et cette seule raison suflit

pour faire rejeter une classification ainsi établie, les formes épitoques (ou

hétéronéréidiennes) deviendraient alors indéterminables, car il est extrê-

mement difficile , sinon impossible, de reconnaître la forme normale d'un

pnrapode qui a subi la modification caractérislique des individus épitoques.

Le prostomium et ses appendices, susceptibles de se contracter plus ou

moins énergiquement, et mêmede se transformer dans la métamorphose

hétéronéréidienne , ne peuvent guère mieux être utilisés dans le même
but.

L'armature de la trômpe fournit au contraire des caractères facilement

reconnaissables. Souvent , les animaux meurent , la trompe extroversée ; mais

,

alors mêmeque cet organe demeure invaginé, il est aisé, au moyen d'une

simple dissection, de reconnaître la forme et la situation des paragnathes.

Il est certain que le nombre des paragnathes dans chaque groupe peut

présenter quelques variations, surtout s'il est considérable. Mais ce qui

reste beaucoup plus constant, c'est la forme des paragnathes, leur disposi-

tion les uns par rapport aux autres, leurs dimensions relatives, en un

mot, la physionomie générale de l'armature qui fournit la meilleure base

à l'établissement des genres, que les incUvidus considérés soient à l'état

atoque, ou à l'état épitoque. Il s'en faut d'ailleurs de beaucoup que les

groupes de paragnathes aient la même importance à ce point de vue. On

peut dire qu'en général, les paragnathes de la face dorsale offrent plus de

variations et sont par conséquent plus instructifs pour la systématique

que ceux de la face ventrale; et parmi ceux-ci, ceux de l'anneau maxillaire

plus que ceux de l'anneau basilaire. De sorte que pour la spécification,

les groupes de paragnathes, en suivant les désignations de Kinberg,

pourraient être classés ainsi, d'après leur ordre d'importance au point de

vue qui nous occupe: I, II, V, VI, IIÏ, IV, VII, Vlll. Ces groupes peuvent



dailleurs se fusionner deux à deux ; c'est très gc^uéralement le cas pour les

}> loupes VII et Vill et quelquefois aussi pour V et VI.

Il va sans dire que si la trompe peut servir à établir les coupes géné-

ri(jues, ce sont surtout les parties molles (prostomium, antennes, palpes,

cirres tentaculaires
,

parapodes) qui doivent fournir les caractères spe'ci-

fi([ues.

L'armature de la trompe, avons-nous dit, est susceptible de pre'senter

des variations individuelles assez grandes, en ce cpii concerne le nombre

dos paragnatbes dans chaque groupe ; la Nereis longissima Johnston
,

par

exemple, qui ne possède que le groupe VI, offre dans ce dernier un

nombre de paragnatbes qui varie de i à 9; très géne'ralemont , le groupe

de droite n'a pas la même composition que celui de gauche Parfois,

même, le groupe I ou le groupe V manque chez certains individus d'une

mêmeespèce qui les possède normalement. Aussi, bien que l'armature de

la trompe constitue la meilleure base à l'établissement des coupes génériques

,

est-il nécessaire de définir celles-ci assez largement pour ne point les multi-

])\ier outre mesure dans inie famille aussi homogène. Il ne peut être ques-

tion ici, bien entendu, que des formes chez lesquelles la composition de

l'armature de la trompe est connue. Voici comment on pourrait, dans ces

conditions, classer les Néréidiens :

/ Des l)ranchies dendriliiiucs Dendiionebeis Peters.

/ Pas \ Pas 1 Rame dorsale rudinientaii'p Lycastis
(

Sav.) Aud. ol

I
de para- J de \ Edw.

I

g:nalh:s ] branchies/
- i" segment avec pa-

1
f

dcndri- i Rame dorsale ' rapodes el soies. . Micbonerbis Claparède,

I ^
li«|iios

V bien développé -

j
segment apode

\kiik:d;ens 1 ' ''t arlièlc Leptoxeukis kinberg.

/ / uniiiuem.'iil mous (
papilles) Ckiiatockpiiale Malm-

I.iges
)

[ calleuv Tyi.oiihiiïmciius rirui>e.

I les uns mous (papilles), les autres cornés Leonnates kinberg.

Des
I

/ coniques et séparés les uns des autres. Nkiieis s. st. L. Ciiv

para-
(

{Lycoris Sav.).

\ gnallies
I

1 les uns coniiiues , les autres transver-

J
I sauK

,
séparés ( le groupe V pouvant

I I m!.n«|uer) PKlll^Ea^;Is Kinberg

I Unique- 1 ( cl»:""'. cm;^nd.).

ment / très petits, dis|)osés en ligues très sei'-

\ cornés 1 rées
(

pectiniformes) [ les groupes I ,

J
H , V et quebpiefois VI , VU et VIll

f manquent] Platïnereis Kinberg

r (cliar. emend,).

1 de trois formes : conifjues, transver-

\ saux
,

pectiniformes Pseddonekkis Kinberg

(cliar. emend. ).

'^ Baron dk S\iint-.Ioskpii. Los Aiinoiidos Polychetos des côtos do Franco. [Ami.

(h's Se. nal. znnl. ,
8"" sério, I. V, 1898, p. 3o6, fig. 9^1-90, pl. \VI.)
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I. Le singulier genre Dendronereis Peters , caractérisé par les ramifications

du cirre dorsal d'un certain nomljre de segments , ne compte jusqu'ici que

deux espèces : D. arhorifera Peters de Querimba (Mozambique) et D.pinna-

ticirris Grube des Philippines. Celle-ci diffère de la première en ce que

chacun dps rameaux insérés sur la cirre dorsal porte lui-même une rangée

supérieure et une rangée inférieure de ramuscules. On ne peut s'empêcher

de rapprocher ces arborisations branchiales des Dendronereis des branchies

d'un grand nombre d'Euniciens, chez lesquels l'axe branchial inséré à la

l)ase du cirre dorsal reste indépendant de celui-ci à partir de son point

d'insertion.

II. Le genre Lycasûs (Sav.) Aud. et Edwards, chez lequel la rame

dorsale reste rudimentaire , ne compte aussi qu'un petit nombre d'espèces,

/v. hrcvicorms Aud. et Edwards, de la Rochelle et de Noirmoutier, L. qim-

draticeps Blanchard, des côtes du ChiU, L. litloralis F. Midler et L. ahiuma

F. Millier, des côtes du Brésil, L. senegalensts de Saint- Joseph , d'un affluent

de la Gasamance, au Sénégal , L. Geayi Gravier et L. ouanaryensis Gravier

de la Guyane française.

III. Le genre Micronereis Glaparède a été créé pour une espèce découverte

à Saint -Vaast- la -Hougue {Micronereis variegata Glaparède), retrouvée

par le mêmeauteur à Port-Vendres et par de Saint-Joseph à Dinard. G'est

une forme aberiante parmi les Néréidiens; Ehlers inclinait à la classer

parmi les Aphroditiens; mais Glaparède et de Saint-Joseph la rattachent

aux Néréidiens.

IV. Le genre Leptonereis Kinberg représenté sur les côtes de la Manche

(Dinard, Saint- Vaast-la-Hougue) par la Leptonereis Vaillanti de Saint-

Joseph, avec ses parapodes biramés et son premier segment apode et

achète fait la transition entre les genres précédents à trompe inerme et les

genres suivants.

V. Le genre Ceralocephale Malmgren , dont le parapode est dépourvu de

languette supérieure à la rame dorsale , possède une trompe couverte seule-

ment de papilles.

VI. Le genre Tylorrhynchus Grube, dont le parapode manque, au con-

traire, de languette inférieure à la rame ventiale, a une trompe couverte

de callosités [T. chinensis Grube, Sanghaï).

VII. J^e genre Leonnates Kinberg, au point de vue de l'armature de la

Voir Bulletin, du Muséum, 1901, n° 8.
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li'Ompe, fait également transition, avec ses paragnathes, les uns mous, les

antres conie's, entre les genres précédents et ceux cpii suivent : L. indiens

Kinberg (Singa[)our) , L. virgatus Grube (Pliilippines) , L. pusiUus? Ldni-

gerhans (Madère), L. Jonsseaumei Gravier (mer Rouge).

VIII. Le genre Nereis s. st. L. Guv. caractérisé par ses pai'agnalhes co-

uicpies, séparés les uns des autres, comprend un très grand nombre

d espèces. De Saint-Joseph Va divisé en un certain nombre de sous-genres,

dans lesquels se rangent toutes les espèces françaises. Mais parmi les

formes exotiques dont les caractères de la trompe sont connus, il en est

un certain nombre qui restent en dehors de cette classification. On ne peut

songer à créer des sous-genres pour les combinaisons très nombi'euses que

peuvent présenter les huit groupes de paragnathes pris un à un , deux à

deux, trois à trois, etc. D'ailleurs certains groupes, I, par exemple,

manquent parfois chez certains individus d'une espèce dont la trompe en

est habituellement pourvue. Il est, par suite, nécessaire de donner une

plus grande compréhension aux sous-genres qui peuvent être ainsi dé-

hmités.

les huit groupes présents S. -g. Neanthks Kinberg

(Char, emend.).

Genre

."%epei8.

Des

p;iragnalhei

deux anneaux

de la trompe Un ou plusieurs groupes mancjuent.

à l'anneau maxillaire seulement.

basilaire seulement.

S.-g. Nebeis s. st. Kinberg

(Char, emend.).

S.-g. CEiuTONEnEis Kin-

berg (Char, emend.).

S.-g. EuNEfiBis Malmgren

(Char, emend.).

Le sous-genre ISeanlhes, tel que l'a défini de Saint-Joseph, comprend

les genres Alittn Kinberg, Malmgren, Médiate Malmgren p. p. fondés sur

certains caractères de la rame dorsale.

Le sous-genre Nereis s. st. Kinberg char, emend. comprend les genres

Mastigonereis Schmarda, Thoosa Kindjerg, Nereilepas Blainville (sensu

Johnston, Malmgren nec OErsted, iiec de Quatrefages, uec Kinberg p. p.,

Nereis Malmgren, Ilediste Malmgren p. p., Praxithea Malmgren et Cir-

roneis Kinber}»'. Rentreraient également dans ce sous-genre quelques formes

exotiques non classées jusqu'ici dans l'un des sous-genres existants : la

Nereis Elilersiam Grube, Semper, chez laquelle les groupes I, V et VI

sont absents; la Nereis Jlavipes Ehlers, chez laquelle manquent les groupes

III et V, la Nereis tennis Webster et Benedict, chez laquelle les groupes 1

et VI font défaut, etc.

Le sous-genre Ceratonereis Kinberg char, emend. est caractérisé par

l'absence constante des groupes V, VI, VII et VllT: m outre, un, deux ou

trois groupes de l'anneau maxillaire peuvent également manquer. A ce

sous-genre ainsi défini appartient la Nereis dehilis Grube OErsted, dont la

trompe ne possède que le groupe IL
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Le sons-geiire Eunereis Malmgren char, emend, est caractérisé par l'ab-

scncr, constante des groupes I, If, III et IV; en outre, un, deux ou trois

groupes de l'anneau basilaire peuvent faire défaut. C'est dans ce sous-genre

que se classeraient la Nereis igiiota de Quatrefages, la Nei^eis articuhta

Eblrrs, la Nereis tridentata Webster, etc.

IX. Le genre Pcrhiereis Kinberg char, emend., dont la trompe est

ai'mée de paragnalhes de deux formes, les uns coniques, les autres trans-

vei'saux, et dont le groupe V peut faire défaut, compi-end les genres Nau-

mackiii s Kinherg, Lipephilc Malmjjren, //er/^/e Malmgren , Hediste Malmgren

p. p., Stratonice Malmgren, Nercilcpas Blainviile sensu Johnston, nec

OPj'sted, nec de Quatrefages, nec Kinberg p. p. et le genre Arête Kinbej'g.

Les paragnalhes transversaux, le plus habiluollemont localisés dans le

groupe VI, peuvent se rencontrer également dans d'autres groupes. Horsl

fait également enlrei- dans ce groupe les deux suivants, qui, suivant nous,

peuvent être maintenus.

X. Le genre Plalijnercis Kinberg char, emend. est nettement caractérisé

par ses paragnalhes pectiniformes. Un ou plusieurs groupes peuvent man-

quer, tant à l'anneau basilaire qu'à l'anneau maxillaire. Le genre ainsi

défini comprend les genres Leonlis Malmgren, Iphinereis Malmgren, Pi-

senoe Kinberg.

XL Dans le genre Pseudonereis Kinberg la trompe possède les trois

formes de paragnalhes : coniques , transversaux et pectiniformes.

Tous les genres créés pour des formes hétéronéréidiennes {Heleronereis

OErsted, Hedyle Malmgren, Naumachhis Kinberg, Iphinereis Malmgren)

ont été exclus de cette classification.

Au ])oint de vue morphologique, le genre Lycastis, avec ses parapodes à

rame dorsale peu développée ou même rudimentaire , ses grands ciiTes

dorsaux aplatis, foliacés, paraît établir la transition entre les Néréidiens et

les Phyllodociens avec lesquels certaines espèces de Lycastis offrent, au

moins dans la seconde moitié du corps, une ressemblance très curieuse.

Chez les Phyllodociens, le parapode est uniramé; exceptionnellement, chez

le genre NolophyUum Langerhans , il existe toujours une rame dorsale très

réduite; il peut, en outre, apparaître un faisceau de soies surnuméraires

à l'époque de la maturité sexuelle, notamment chez le genre Mystides Théel

et peut-être aussi chez certaines espèces du genre Eulalia OErsted. D'autre

part, le genre Dendronereis Peters, avec ses branchies localisées sur un

nombre limité de segments et ses parapodes plus simples que ceux des

autres Néréidiens, rappelle ce que l'on observe chez beaucoup d'Euniciens,

dont l'armature buccale est formée d'un nombre assez considérable de

pièces cornées. Mais par l'ensemble de leurs caractères, et, notamment,
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])ar le dcvelopprnKMU do leurs paiapodes nelleiiionl bii'anu^s, les Néi'oidiens

ollVent un type [)lus évolué que les Phyllodocieus et quic les Iùiuici(Mis.

Appareil à défilement pour préparations microscopiques

DU D'^ Auguste Pettit,

PAR M. H. FiLHOL.

J'ai déjà eu, à plusieurs reprises, l'occasion de vous enLrelenir des per-

fectionnemenls qui ont été successivement apportés aux galeries d'analomie

comparée. Aujourd'hui, j'ai l'honneur de vous présenter un appai-eil qui

vient très heureusement combler une lacune regrettable dans nos collec-

tions.

Commevous avez pu vous en convaincre en visitant les galeries, luie

de mes préoccupations constantes dans l'aménagement des collections a été

de rendre celles-ci accessibles à tous; j'ai voulu faire œuvre d'enseignement

et rendre service aux travailleurs, étudiants et spécialistes.

xMalheureu sèment, toute une série d'Etres, des ordres entiers, parfois

mêmedes classes, faisaient défont: par suite de ses dimensions exiguës, eu

effet, une portion non négligeable du monde animal était exclue des \i-

trines; pour la mêmeraison, il était impossible de inettre des préparations

hislologiques à la disj)osition du j)ublic.

Ce grave inconvénient avait attiré mon attention depuis longtenqis et

j'avais cherché dans les musées étrangei's les moyens d'y obvier, mais ce

fut en vain.

Sur ma demande, le D' Pettit se mit à l'étude et, après des tâtonnements

inévitables, il me proposa rap[)areil que je vous présente ici.

Les figures ci-dessous , me dispenseront de longues explications :

Cet appareil se conqjose d'un microscope et d'une chambre de défilement.

Le microscope n'offre rien de particidier; les diverses parties en sont

rivées de telle sorte qu'aucune ne puisse être distraite; en outre, la limi-

tation du mouvement de la vis micrométrique s'oppose à ce que l'objectif

vienne buter contre la préparation.

La chambre à défilement (construite par M. l'ingénieur Peirin , delà

maison J. Richard) renferme un bâtis rectangulaire en fei*, aux extrémités

duquel sont fixés quatre tambours polygonaux sur lesquels tourne une

chaîne sans fin, portant cincpiante préparations.

Un bouton placé à portée de la main permet de mouvoir la chaîne à

volonté.

îi'éclairage est assuré par une petite lam])e électrique.

Gruce à cet ap[)areil, les organes et les animaux que leur petite taille

empêchait d'exposer dans des conditions satisfaisantes, peuvent désormais


